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Travaux typographiques en
tons genres execut6s a I'impri-
merie du COURRIER.

Aufdemorte, le commis infidele de la
sous-trrsorerie A la Nile-Orleans, a etc
condamn6 a cinq ans de travaux forc6s
et A flue amende de $5,000.

Boasso, I'agent de police qui a si hon-
teusement tromp6 la jeuno Catherina
Kahn, n'a pu obtenir de la cour su-
pr6me I'annulation de sa condamnation
sax travaux fbrc6s et sera bient6t con-
duit A BAton Rouge.

M. Pasteur a annonuc6 l'Acadnmie
quo son systime d'inoculation a reussi
dana 355 cas sur des personnes mordues
par des chiens enrag6s. Dana un seul
cas, dit-il, son traitement a 6choue, et
cela B cause du grand delai mis A obte-
air sea soins.

Le major Henry St. Paul est nort
vendredi dernierA la Nouvelle-Orl6ans,
Age de 69 ans. Natif d'Anvers, Belgi-
que, iti tait venu en Louitiane en 1828
et avait pratiqu6 le droit. Apres avoir
pris part A la guerre, ii s'6tait retir6 A
Mobile ohi pendant plusienrs ann&es ii a
r6dig6 un journal.

. La guerre entre lo senat r6publicain
es l'administration d6mocratiq oue se con-
tinue. Le president Cleveland eat in-
flexible dana sa d6termination de no
pas as soumettre aux exigences du se-
sat. Dane on message adress6 A cc
corps la semaine derniere, le pr6sident
dit qu'ayant contracte des obligations
aves Is nation, il n'est responsable quo
devant ells et qu'il ne soumettra pas
an jugement du s6nat sea actes et sa
conduits officiels, et qu'aucune menace
noe le fera sortir de cotte determination.

Vu ladurete des temps et considerant
Is di8fcult6 pour belaucoup de se pro-
earer des aliments maigr.s, Sa GrAce
Mgr. l'Archevdque Lteraly atorise I'u-

- sage de la viande chaque jour pendant
le Careme, lee mercredis et vendredis et
lee jours des quatre-temps except6s.
Les personnes queo I'ige excuse des ri-
gaeare du jeane pourront mangere ie l
mIande B tous lea repis lea jonre oh l'n
sae de Is viande east permis. La viande
et poisson ne devrout pas ttre man
fals m4me repas. Lea personnes qui
p ileat avoir quelqugs raisons pour
kre eempt6es de jeitner devront con-
saultr lear pasteur.

Ia Domination Anglaise.

Un journal anglais 4tablit que jamais
pys n'a gouvern6 une plus vaste por-
tion du globe que l'Angleterre actuelle.
Rome n's rdgn6 de la Tweed a 1'Eu-
pbrste que snr 1,500,000 lieues carr6es,
tandis que l'Angleterre eat maitresse
de 7,000,000 de lieues carr6es et la
RNuame de 6,000,000.

Le mome journal reldve le fait que
sni people parlant anglais no vit en
vanc' sonu one domination 6trangere,
tmdle qua l'Angleterre gouverne pros
de 80 inillions d'individue appartenant
A toutes les nations et parlant toutes
les lagues do globe. En effet, 1'An-
frre commande a des Allemands

( deip ad), a do. spagnols (Gibral-
Sds Greem, des Italiens et des

T4rrce (Malteot Obypre), a des Arabes
(Men), d. Nollandais (Mfriqae auu-
_ &i) doe Juoabsi (Maurice), b doe

Gbinds, des adoue et des Persans
S d(Aei), A des desendants des Fra•Olajs
(Canada), b des Espagnols, des Fran-
Sit deo is es de diversea races

dosi lades Oceidentales et dana
1'&adriD du 8ud.

.. eat puissant., cola eat
- f ; maital puissance no va pas jus-
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L-es Uarengs.

Lo hareng, co joli poisson aux 6cail-
les d'argent, est le r6gal des petits mB4
nages. II y a cinquante manibres d'ac-
comoder le hareng. La moins cofteuse
et la meillenre peut-ttre est de 1'6ten-
dre sur le gril. II fume et se dore, it
est cuit.

En histoire naturelle, le hareng est
le plus dtonnant et le plus curieux des
poisson voyageurs. Un savant hollan-
dais a trac6 sur des cartes lee routes
fabuleuses que ce touriste infatigable
suit, chaque ann6e, d'une fawon invari.
able et gdometrique, a travers les oc6-
ans, avec son instinct pour boussole.

Tons les ans. la grande caravane des
harengs part des glaces du Nord et se
partage math6matiquement en deux
corps d'arm6e. L'aille droite qui eat
toujoure la plus nombreuses se dirige
vers le couchant. L'aille gauche se
porte, en colonnes r6gulibres et serr6es,
vers l'Orient. Pais, comme s'ils crai-
guaient que le chemin des mers ne flit
pas assez large pour les laisser passer,
ces deux corps d'arm6e so divisent eat
se s6parent eux-mnmes en bandes in-
nombrables qui e'en vent visiter lee
rivages les plus opposs6s et les plus
lointains.

Mais, A un momment donn6, I'aile
droite et l'aile gauche se trouveront,
chacune do son c6t6, reconstituaes avec
leurs bandes vagabondes, venues de
tous les rivages comme A un signal
myst~rieux.

L'un de ces rendez-vous eat le canal
d'Angletcrre, I'autre la mer Baltique.
Apris avoir fratornis6, lee harenge se
divisent en nouvelles bandes pour se
porter vers de nouveaux rivages. Si
leas harengs pouvaient se compter a ce
grande rendez-vous d'amour, combien
de millions et demtilliards do voyageurs
manqueraient t l'appel'

Quo de perils ont surgi sous les na-
geoires de ces 6tranges pelerins, a tra-
vers leurs migrations lointaines! La
route que suit leur procession immense

t denonc6e, le jour, par des bandee
a amdes d'oiseaux carnassiers qui lee
escortent, le beec ou'vert, insatiable;
la nuit, par l'clat phosphorique que
repondent leurs ecailles d'argent. Ile
se trahissent eux-memes, les malheu-
reux, par ces immenses train6es de nl-
miiro qui s'allongent a perte de vue
comme sija mer 6tait en feu. Aussi,
quelle effroyable consommation, les ba-
leines et les marsouins, les requins, lea
morses, ne font-ils pas de ces malheua
voyageurs!

Mais le plus terrible enuemi du ha-
reng, c'est l'homme. Bloch a calcul6
que dans une seule localite de la Suede,
on peche annuellemeut sept cent mil-
lions de harengs. Co poisson est aussi
une des richesses de la Hollaude.

On se rappelle que Beuchel de Bie-
volet trouva le moyen de conserver
frais le hareng en l'impr~gnant de eel.
Cent cinquante ans apres sa mort l'em-
pereur Charles Quint, en mdmoire du
service que Beuchel avait rendu l'hu-
manit6, alla visiter sa tombe et no trou-
va rien de mienx, pour honorer son
souvenir, que d'y manger un hareng
dans une assiette d'or.
Sur beaucoup de points des c6tes de

Normandie, a Etretat surtout, on pi-
che d'6normes quantit6s de harengs.

L'6tonnante fdcondit6 des harengs
triomphe de l'acharnement doestructif
de sea ennemis. Un naturaliste danois
a compt6 dana une femelle de hareng
soixabte-huit mille six cents coeufe.
convient d'ajonter que dans cette fa-
mille aux entrailles b6nies, les fnmelles
eont plus nombreuses quo lee mAles
dans la proportion de 8 a 2; ce qui re-
vient a dire que chaque hareng est 8
It tate d'un petit sarail.

Solitaire.

Solitaire... je m'asseois A l'ombre
d'un vieux chdne, quand la campagne
eat belle et que tout chante, tout minur-
mure, tout g6mit. Dana ce concert
harmonieux mon cwur eat silencieuz.
J'aime la nature quand elle pleure,
quand elle friasonne... Ces chants, ces
soapirs sont autant d'Ames qni parlent
B mon lme.

J'aime i laiseer mon regard parcon-
rir au hasard l'immensit6 ; il a'6gare
lentement dana l'azur des cienu, dans
des sites changeants. II voit~a nuage,
c'est une ombre qu'il sunit ; il flre une
6toile, .'est un rayon d'espdrance qu'il
carrease. Lee astres se voilent. ce sont
des reflets de bonbear qui passent.

La nature eat an calice dtl' me pulse
la vie en respirant ass parfuams.

Solitaire... j'admire } ciel, quand ii
est par, la tatare quand elle s'endort,
toate pilpitante sous lee caressedr du
soir. .'admire Ia vague qui soupire en
se brisant eontrea la pge, Je sable ha-
mide oit dorment des coquillages bris6a,
la oear penehde eur ma tige,; ls gasons
verdoyants, I'onde pure. Mon Ame
s'aasoupit, berc6e par le inurmure mo-
notone des vagues fugitives, elle rdve
en balbatiant un cantique B l'Eternel,
qui se male au bruit myst6rieux. de Ia
unit, dent chaque giisement eat est use
yoix connue. Sur un pont de verdure
q'oambragent des saales entrelac•s,j'aine an ruisseau qui serpentelea bords

d'un las4 ; vasgus eont commela vie,j fcoaile.i graeds Hots, laissant our le
v l'oubli, e s n6ait do toutes cho.

Solitaire... je contemple la nature
quand elle expirequand les arbrea mu-
tile, le branches langjissantea se tral-
nent pvee piti ir le gon, quand les
r~ ars di~sputet anflot leurafebhl-
lrage*iuorteet q les nids easpendd
Sbalance l'epaee, aleant

enoler an plameque le vent cha•e.
Je mdite triatement oyant le so-
leil radise p•• ir sou n pais nuage,
la feujlle fltri et jannfr, la rleur

a'pa ir is la e da mati eta'effetiller en drobat son miel & Pa
seete jaloux, le frait uarir et tomber,
rarbrereverair, lanagir et so desschber.

Je suis mue gqund la e ae jette
oun 0t et tomibe ave la featile -6trie
qui lai ert de lajet gaq la co.
tombe efd*o ne roueolle plnus ab.
f yant n pleurant a mBtaearBs, et que

l trane ieonli friee, sur

id l 4t e grand recueil o
e , ue enret e la gloire
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ie projet de iloi de M. Blair sur
l'enseignement.

Abeille, 7 mars.
Nous avons toujours pens que le

premier devoir d'une Rpublique est
de propager, de dvelopper l'enseigne
ment parmi ses populations, d'aider les
familles, les communauts, grandes et
petites, les districts, les dpartements,
les provinces, les Etats, instruire, 
lever convenablement leurs enfants.
Sous une forme gouvernementale essen-
tiellement dmocratique et profond-
ment galitaire comme la notre, ce de-
voir devient encore plus imprieux
que partout ailleurs. Ici, tout le monde
est citoyen au mme degr, au mme
titre; tout le monde jouit des mmes
droits, est soumis l'accomplissement
des mmes devoirs. La lumire de
l'enseignement doit tre rpartie aussi
galement que possible, dans toutes les
parties du pays, puisque la souveraine
t, puisque les franchises du citoyet y
sontgalement rpandues jusque dans
les coins les plus recals.

Jamais un Etat rpublicain n'a eu,
jamais il n'aura le droit de dire ses
citoyens, de quelqu'origine qu'ils soi-
ent, quelque territoire qu'ils habitant :
" faites ceci, faites cela," si pralable-
ment, il ne leur a pas donn les moyeis
matriels, les connaissances suffisantes
pour faire ceci ou cela, et pour le faire
convenablement. Encore moins peut
il leur demander de remplir les fonii
tions les plus augustes du soiiveiaii,

.de choisir, dans les lections, ceux qui
seront appels tenir les rnes du gou-
vernement, s'ils sont incapables de sa-
voir ce que c'est que ce gouvernement,
les devoirs qui incombent ses fouc
tionnaires; s'ils sont incapables do
faire la distinction entre les hommes
qui doivent tre utiles la patrie et
ceux qui doivent lui tre nuisibles. Si
dans les situations diverses o les pla-
cela Constitution, les malheureux ci-
toyens pchent par faiblesse, par igno
rance, la faute n'en retombe pas sur
eux, mais sur l'Etat qui n'a pas su rem
plir ses devoirs leur gard et leur
donner l'instruction ncessaire.

Tout cela nous semble lmentaire;
aussi, ds que M. Blair a prsent au
Snat de Washington son projet de loi,
aujourd'hui fort connu, qui a pour but
d'aider les Etats et les coimmunaiits
de l'Union rpandre l'enseignemenit
dans leurs classes restes jusqu'ici il-
lettres, n'avons-nous pas hsit en
prendre la dfense.

Ou sait en quoi consiste ce bill : soix-
ante dix-sept millions de dollars sont
tirs du trsor pour une priode de J uit
aus et effects l'ducation pulliqu-.
dans les diffrents Etats, proportioni, l-
lement aux besoins de chacun d'eus.

La Louisiane est ainsi mniemtein-ut
intresse h l'adoptiou du projet, attei-
du qu'elle est une des parties de I'U-
nion qui compte le plus d'illettrs

La rpartition, suivant les ides de
M. Blair serait base sur les chiffre.
fournis par le recensement de 1880. Sur
ce pied, nous recevrious, la premire
anne, $358,741; la deuxime anne,
$512,314; la troisime, $768,416 ; la
quatrime $666,047 ; la cinquime,
$663,578; la sixime, $461,109; la sept-
ime, $358,641; la huitime-$358,641.

De pareils chiffres suffisent pour faire
apprcier l'immense impulsion qui se-
rait donne l'instruction dans notre
ville et dans nos campagnes. Il n'en
faut pas davantage pour y changer l'-
tat des esprits, pour y lever consid-
rablement le niveau des connaissances,
pour lancer, fond de train, sur la voie
du progrs, les citoyons rcalcitrants
et rnitiniFlra

Nous avons entendu reprocher au
bill son caractre inconstitutionel. Il
serait, dit-on, une infraction l'galit
qui doit prsider la distribution des
bienfaits de l'Etat, comme elle prside

la rpartition des charges publiques.
Nous avons dj, croyons-nous, rfut
cette objection. Le gouvernement
doit son appui ses administrs, sui-
vant l'tendue de leurs besoins. La
Valledu Miaisisisippi, par exemple,
souffre de ce que la navigation du flenu
ve n'est pas compltement assure; le
Congrs vote des fonds dans ce but;
accomplit-il en cela un acte inconstitu
tionnel? L'industrie sucrire louisia-
nais court des dangers, parce que les
mthodes de culture et de fabricatior
n'y sont pasassez perfectionnes. L'E-
tat vient son secours et l'aide ta-
blir une station exprimentale; il se
charge d'installer au milieu de nous
une batterie de diffusion-deux iustitu-
tion qui doivent transformer l'indus-
trie et enricher le pays. Sont-ce l
des infractions la Constitution ? Ces
mesures, dont personne ne conteste
'titilite, l'opportunit, ne doivent-elles

pas contribuer au bien-tre gnral et,
comme telles, ne sont-elles pas parfai
tement conformes l'esprit de la loi
"ondamentale ?

Il en est de mme, plusforte raison,
de l'enseignement. En levant le ni-
veau des connaissances l o il tait
trop bas, il rtablit l'galit, qui tait
ausse par l'ignorance et l'incapacit
ntellectuelle de telles on telles classes
de citoyens.

En distribuant l'instruction dans les
villes et les campagnes o elle fait d-
faut, l'Etat ne fait donc que remplir -le
premier de ses devoirs, que se confor-
mer strictement l'esprit de la Consti-
tation. Il y va non-seulementdubien-
tre g6nral, mais du bon ordre public
et de l'avenir des institutions.

On parlait, dans en bureau de jour-
nal, de 1'idisposition 'de M. Sarrien,
miniatre de l'intrieur.

-Savez-vous, dit quelqu'un, quelle
diSfrence il y a entre la Chambre et les
ministres ?

-1....
-C'est que les ministres gardent la

bhambre et quela Chambre ne garde
pa les ministres.

Petites bltises de la conversation
courante.

Deux commree daubent sur l'hiver
et se calm~mites iltitables.

-Plo temp*, m'ame Calio, fichu
temp. Tout le monde est enrhum...
--A qui te dite-ous, m'ame Guibol-

lard ? Moi qui vous parl; l'autre jour,
j'ai toss6 toute la nuit.

Un de nos confrres a une bonne qui
vient d'arriver de la campagne.

Fr~anoise, lui dit-il, je sors; si M:
Ernesst vi, ~oU lai direz que je ren-
terai eiaq.heares.
-?t i*l neiat pas, qu'est-ce qu'il

fads lui direI
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THE STAR
A Newspaper supporting, the Pr IeIples

of a Democratic AdministratiOn,

Published in the City of New York.

WILLIAM DORSHEIMER,
Editor and Proprietor.

Daily, Sunday, and Weekly Editions.

THE WEEKLY STAR,
A Sixteen-page Newspaper, Issued

. every Wednesday.
A clean, pure, bright and interesting

FAMILY PAPER.
It contains the latest nes, down to the hour of

going to press:

Agricultural,
Market,

Fashion,
Household,

Political,
Financial and Commercial,

Poetical, Humorous and
Editorial

Departments, all under the direction of trained
JourilalistO of the highest ability. Its sixteen
pages will be found crowded with good things
fr eoim beginig to end.

Origital stories by distinguished American and
foreign w, iterm of fiction.

THE DAILY STAR,.
'Tfl e 1)uLy Tran contains all the news of the day

in en ottractive fonl. Its special correspondence
by ca

t
. fromu Loudon, Paris, Berlin, Vienna and

l)ublin ils :a (.orutendallbl feature.
At \5atliugton, Albavny, and other news centers,

the able t corre.ipondLeitsi , specially retained by the
'THE STAr, furliih the latest news by telegraph.

Its literary featulrc arc ilinsturpassed.
Th' lFinancial ant Market Reviews are unusually

flull and cinplete.
Special terms aind extraordinary iuduce-

mlents to :autllls :iul canlvassers.
Send flir cliculiars.

TERMS OF THE WEEKLY STAR To Sun-
.,tne•ti, riCE (ur IliArEt: in the United States
:utlld C:ai:-,da, (iitsid" the' Ilitnis or New York City :

er y ' . ............. . ..... . .... ..... $ 1
Ctubs it 

.li.

Clubs of Fifliut i (:und ouei extra to organizer)..15 00

TERMS OF THE DAILY STAR To Ssa-

Every da.; fi oue : (:ncludiUg Sunday)....$7 00
Dai, wtiftlout Suniday, ol n year ............ 00
Ev ri day, ix. mouth....................50
1.1:• ,' iih t u•• :usy, ix monteB............ 8 00

.. THE STAR,
"S anld ".s .' nrtlh •Williaim St., New YQork

MMMAI
Combined With CrNat Refractive 7ower,

They are as trausparent and colorless as light
itself, and foL sof'tess of the endurance to the
eve can not be excelled, enabling the wearer
to read for houra without fatigue. In fact, they
are er[fect

Sight Preservera. ̀

These Spectacles and Eye-Glasses can be
bought in Opelousas and Rayne only from

M. P. Young & Co.,
Druggists. who have an immense assortment,
and are enabled to fit them to all conditions
of the eye.. These glasses are not supplied to
peddlers at any pricc.. All my glasses are
stamped IIAWKLO on fraUme. '. Every pair
warranted. . [uov 7-6m

Lund at a iBargain.

IIHE east half of section 1 township 3 south
1 of range 3 east, containing 320 and 201100
acres, situated on Bayou Boeuf, St. Landry,
24 miles from the T. & P. Railroad.

Lots Nos 1, 2, 3, 4, 5 and 6. and south half,
of the north-west quarter, and the north-west
quarter of the north-west quarter of section 32,
Township 3 Range 3 east, situated in the par-
ieh of Avoyelles, near McCoy's ferry.

Will be sold cheap for cash, or one-third
cash and balance in one and two years.

A. J. PERRAULT,
Opclou sas, July 25. Agent.

13 Weeks. "1 13 Weeks.
THE POLICE GAZETTE will be maile

securely wrapped, to any address in th
United States for three months on receipt e
One Dollar. Liberal discount allowed It
postmasters, agents and clubs. Sample copie
mailed free. Address all orders to

RICHARD K. FOX,
17-tf] Franklin Square, N. Y.

NOTICE.
M ISPLACED or stolen-one mortgage not

signed S. M. Rine, payable to Ollin Mat
to and endorsed by Ollin Matte. All partie
are cautioned not to negotiate for same.

W. F. JENKINS.
Feby 27, 1886. Im

For Salo.A FINE RESIDENCE, with all necessars
outbuildings and improvements, and ani

fecient land for a small farm, adjoining the
corporate limits of Opelousas, will be soli
cheap. Apply at this office, dl3tf.

DR. J. H. PARKER,
OF VILLE PLATE, will promptly attend

all calls as coroner within his jurisdic
tio, viz: Chataignier, Prairie Mamouth
Pine Prairie, and northern part of the parish,
Bayou Chicot, Cocodrie, Bayou Bmeuf, Far
bourg, Ville Plate Prairie, etc.

Dec. 5-3m

E. SUMTER TAYLOR.
Notary Public and Auctioneer.

Office with John N.Ogden, Dist. Att'y.,
OPELOUSAS, LA.

May 17, 1884.

Printing Office For Sale,
A COMPLETE outfit for printing'a seven
. column newspaper. Press, Type, Cases,

Stands, Etc., all in good order, being the ma-
terial used for the publication of the Wash.
ington Enlersprise and News. Will be sold
cheap. Apply at this office.

NOTICE.

A LL persons holding claims against theza_ estate of Eugene Fournera, deceased,
will please present thern to mo at my office
in Opelousas, within thirty days from date of
this publication. L. I. TANSEY, Atty.

Feb. 13, 1886. for administratrir.

GEORGE RICHARD,
BAKER,

H AS opened a Shop on Bellevue St., be-
tween Main and Court, next to C. Pef-

ferkorn's, and respectfully solicits a share of
public patronage. Fresh bread and cakes in
variety always on hand.

Give me a trial. I think I can please you.
Feb. !0, 1886.

H EI Dfor working people. Send 10 cts post-L age, and we will mail you free, a royal,
valuable sample box of goods that will put you
in the way of making more money in a few days
than you ever thought possible at any business.
Capital notrequired. You can live at home and
work in spare time only, or all the time. All of
both sexes, of all ages, grandly successful. 50C
to $easily earned every evening. That all who
want work may test the business, we make this
anaalleled offer Toall who are notwell satia.

d we will send $1 to pay for the trouble of
n5us,. Full particulas, directions, etc.,
ant free. Immense payablutely sure for a1
strrt at ea e, Do't.delay. Address
I:' : . mmso C o.,PeitlstIMi

IRze %imcs. hr"t,
NEW O)':
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A special featurc lil ! I"
DEMOCItAT is the pubt .tti :
preached on d:e previt dti y t., i ..."
eminent American ilivin:as.

TuIE T''IMEs-DEaMOtA.r is ptdrin on it.
most improved lto tel ptte l tti it ,:c:, cs:it,
CUts the lpaper, paites iit n it , It . ,
to be read withl case aind cio!.

Daily (Sto ito p•rs),t pit-,
Sunday (lopig •), I,5 t p Ir:, ti•.i
The Sunday paper is part tol the I,.ily i- '.c.
Weekly (il pages) 51.5o per as:l,:.
To each subscriber to any it tTi-c:t i-,, r:•,

THE "'IMES-DE.sIOi'RAT AII:tit-iC tl' ! js)
will' be mailed free.

TuIa TIMS-Ds I)EOCRAT tr A :l•ttC is Cti-
gantly bound, beautifully ial' :.!vd and
lled with statistical and other i'.i!•r-'ti•t on,

making it a book of reference wtitth ought
to be kept constantly itn hald, Any one
desiring the almanac alone, ,. ill tcceive it,
postage prepaid, by rcmittin:- Iv'enty-five
cents an sdamps or cuI'ren'e to i:is ,,ice.

THE WEEKLY TIMES-DE MOCRAT'
embraces the best features of the Darily issue
and in addition publishes vatluti.:d selected
matter on agriculture, etc., wh it maitkes it
peculiarly adapted for every Soutllh n Ime.

It is by far the best weekly pulithed in
the South.

Price per annum, $S.50; or a htandsome
Waterbury watch and chain, unaranteed to
keep correct time, with T'rE \arei.tl.Y TtlrES
DaMocaAT for:one year, $3.50, cash in ad-
vance,

CLUB BATES.
We will furnish the Opelousas Courier atld

the N. O. Daily Times-Democrat one year for
$10.50; or the Courier and Weekly 'Times-
Democrat one year for $3.50. Send names
and money to the Courier ofice, Opelonusas.

TE BY

LUMBER YARD
MILMO & STOKOE.

Jeannerelte. La. Opelousas, La

We are Here to Compete,
iAnd inlte you to call and examine stock anc

prices before purchasiug elsewhere.

SHINGLES.
Kiln-uried by a Patent Procesa. the bent in

the market, at reasonable rates.

LUMBER.
Full aesortmeuts in all leugthb and s•lza.

rssed Flooring, Ceiling and Wlrathrboredl
SPECIAL ORDERS SOLICITED,

P And Bills sawed at Mill if desired. _

Lumber du!ivored at points on Railroad.

OFFICE AND YARD:

Opposite Rail Road Depot.
Will be pleased to have you call on us.

SATISFACTION GUARANTEED,
And prompt attention given.

P. S. CUMMINGS,
Aug. 29 t Manager.

IF YOU WANT TO

FILL YOUR GAME BAG,
AND MAKE

BIC SCORES,
USE

EMINGTON
IFLE$-AND

SHOT GUNS.
All the Latest Improvements.

FOR DESCRIPTIVE CIROULARS,
ADDRESS

Lamberson, Furman & Co.,
SOLE AGENTS FOR

E.REMINGTON & SONS'
Sportiag Arms and Ammunition,

288 & 288 Broadway,
TRN OFFICE, NEW YORK.

D. H. LAMBERSON & 00,,
73 state street, Chicago, ml.

ARMORY, - - - ILION, N. Y.

REMINGTON
SHOVELS,

SCOOPS, SPADES.
MIAD III THE BEST MANIIER BY SKILLED WOIKNEL
REMEEIER THAT 00UR GODS ARE ALWAYS RELIALE.

One Piece of Solid Steel.
NO HOLES OR RIVETS TO WEAKEN THE BLADE.

SEND FOR CIRCULARS.

BEIIIGTON AGRICULTUIAL CO.,
ILION, N. Y.

New York OMle, 118 Chambers Strees.

For Sale or Rent.
(E1NE of the most desirable residences ii

. Opelousas; ample grounds-yard, lot
orchard, garden and small fleld-comprising.
together, about 14 acres of land, all undei
fence. Improvements consist of two-ator3
dwelling, brick basement, containing nine
rooms; outbuildings, kitchen, servants rooms
etc., fn good order. This property will be sold
very low for cash, or on favorable terms. For
ua rtber particulars apply at this office.

W IL OZ Pem IWMLye C, C l. iaa.. Pa,.

nnn i presents gi away. Send
SLU ;UU us5 cents postage, and by mail

you willgetfs a package of goods of large val-
no, that will start you in work that will at once
bring you in money faster than anything else in
Anmerica. All about the $200,000 in presents
with each box. Agents wanted everywhere, of
either sex, of all ages, for all the lime, or spare
tune only, to work- for us at their own homes.
Fdrtunes for all workers absolutely assured.
Deoltdeli. H. AH*&r aT Co., Portland, He

La. .L.

' We do hereby certify that we supervise
the arrangements for all the Monthly and
QuateIrly Drawings of The Louisiana State
Lottery Company, and in person manage and
control the Drawings themselves, and that the
same are conducted with honesty, fairness, and
in good faith toward all parties, and we author.
ize the Company to use this certificate, with
fac-similes of our signatures attached, in its ad-
vertisements."

G. T. BEAUREGARD,
J. A. EARLY,

Commissioners.

\We the undersigned Banks and Bankers
will pay all Prizes drawn in the Louisiana
State Lotteries whichl may be presen'ted at aoI,
e unters.

.J. II. OGLESBY,
Pres. La. Nat. Itaik.

S. II. KENNEDY,
Pres. State Nat. Iltak.

A. BALDWIN.
Pres N. 0 Nat lanlk.

UNPRECEDENTED ATTRACTION!

OVER HALF A MILLION DIS-
TRIBUTED.

Louisiana State Lottery
Company,

Incorporated in 1l6S for 25 years by tih
Legislature for Educational and Charitabl
piurposes-with a capital of

$1,000,000,
To which a reserve fund of over $550,000
has since been added.

By an overwhelming popular vote its fran.
d chise was made a part. of the present State
Constitution adopted December 2d, A D.. 1879

-ITS-

GRAND SINGLE NUMBER DRAWINGS

Will take place monthly.

H Never Scales or Postpones

LOOK

AT THE FOLLOWING DISTRIBUTIOh

Extraordinary quarterly Draw-

ing, Class C.

In the Academy of Music, New Orleans

TUESDAY,
M ARCH 16th, 1886.

Under the personal supervision and man-
agement of

GENERAL G. T. BEAUREGARD,
of Louisiana, and

GENERAL JUBAL A. EARLY,
of Virginia.

CAPITAL PRIZE, $150,000.
I'Notice--Tickets are Ten Dollars only.

Halves, $5. Fifths, $2. Tenths, $1.

LIST OF PRIZES.

1 Capital prize of $150,000.... .$150,000
1 Grand " " 50.000.... 50,000
1 " " " 20,000.... 20,000
2 Large prizes " 10,000.... 20,000
4 " " 5,000.... 20,000

20 Prizes of 1,000.... 20,000
50 " " 500.... 25,000
100 " . 300.... 30,000
200 " " 200.... 40,000
600 " " 100.... 60,000

1,000 " " 50.... 50,000

APPROXIMATION PRIZES.

100 Approximation Prizes, $200.... 20,000
100 " " 100.... 10,000
100 " " 75.... 7,500

2,279 Prises, amounting to.........$522,500

Application for rates to clubs should be made
only to the office of the Company in New
Orleans

For further information write clearly, giving
full address. POSTAL NOTES, Express
Money Orders, or New York Exchange in
ordinary letter. Currency by Express (al
sums of P5 and upwards at our expense) ad
dressed.

M. A. DAUPHIIIN,
New Orleans, La.

Make P. O. Money Ordess payable

and address Registered Letters to

New Orleans Natlional Bank,
New Or•leans, La.

NEW ORLEANS.

H. J. BRUNING
' FURNITUREjI

We arec now prepared to show onef o
finest assortments of Furniture in the ci•
sunitable for all purposes and

At Prices to Suit Everyb.y,
Give us a call before purchasing and ec

vince yourself that our prices are the ve
lowest. Remember the number,

56 Baronne Street,
oct2 Il New Orleans.

Is3,i. ESTABLISHED ,1Sg

-- ROYALS-

FURNITURE HOUSE
33 & 35 Royal St.

Choice, Medium & p
Linies of Goods.

ir•POLITE ATTENTION..,
KNOCKED DOWN GOODS

For Country Mlerchanit.
.1%J A cES lcCRACK ,

:El & :3. Royal Street,
-- _ New Orleams.

THE "ACME"

i OYSTER BAY SALo
-AN I)D.--

- RESTAURANT,
9 and 11 Royal Street,

NEW ORLEANS, LA.

TPttHE FINEST OYSTERS, Choicest Liqnop
and all the delicacies the market afot

Hot Lunch from 10:30 a. m. to 1 p. m. Titproprietor, Henry Laughetee, formerly of thb
Geul Salolon, will be highly pleased tone hisold fri.u •. " ov. 7-6m

SIRS. C. BELL,
Private Boarding Ho use

104 Bourbon Street,
NEW ORLEANS.

Rooms with or without Board.
All orders for cloaks, dresses, bonnaet, trim

jmiugs, &c., will be promptly attended to.

MISCELLANEOUS.

ST. MARY'S ACADEMI
OPELOUSAS, LA.

The course of instruction in this Inst!d
tlon embraces English, French, Latin, Guig
Arithmetic, Algebra, Geometry. Book.ku-
lug, Natural Sciences, History, Geogray
Penmauship, and great care is bestowed a

Christian Instruction.
TERMS :-Board and tuition per month $;

Day Scholars per mouth, $2, $3 or $4,_
cording to class. Classes are resnmo a
Tuesday, September 15th, 1885.

REv. G. RAYMOND, D. D.,
REV. F. J. RAYMOND,
HENRY G. LEwis,
A. BLANC DUQUE5NAY

Aug .9, i885.

CONVENT OF

The Immaculate Conceptie
OPELOUSAS, LA.

The course of studies in this Institutis i$
most extensive, embracing all the brssa
taught in the best institutions of Ameria• l
Europe.

TERMS ARE VERY MODERATE.
Board and Tuition per month, $12; DN

scholars, per month, $2, $3 or $4, aecc
ot class. Opening of the classes the let$-
day of September. sagm

Convent of St. Joseph,
A Boarding and Day lehed

for Colored Children.
Institution very complete; terms 5557

moderate. Classes are resumed on th# •
Sonili l' ' Spepamber ,5

CANCER CORD:
BY C. A. Hooper, with his celebratebed

cer remedy, sucncessfully.~pplied l i
parish in numerous remarkable oases. AVR
promptly attended to; Treatment of s••kw:
eases and piles a specialty. Satisfaota :
ferences given if required. Office and rs
dence, Pineville, Rapides Parish, La.

March 28 * C. A. HOOD

A Life' Experience. Remsarksab
quick cures. Trial Packagee. 5
stamp for sealed partioular.
Dr. WARD & CO. Louislan,

H.. C.'. L.'. No. 19, F.'. A $A REGULAR communication of this
will be held on the Wednesday

the full moon in each month, at 7 o'
AM. All transient brothers in good
ate invited to attend.

By order of J. M. WHITE, W.i
W. M. PRICE, Secretary.

SHAVINlG SALOO1N.
Removcd to BlleU ne Street, between INnM

and Geo. W. Mforiarty's Shops.
SHAVING, Hair-Cutting, Dyeing,

pooing, &c., done in the latestaty
Prices moderate ; satisfaction guareo

SHair-cutting by machinery.
E.. BODEMU

A 2UICK, PERMANENT CERTAI

Iday; Cure sua llw mot

m\ore monty than at anything
I taking an agency for the bet

book out. Beginners succeed grandl
fail. Terms free. HALLETT BOOKl V_'
16* Portland, "

COURIER JOB OFFICE.-Ever
tiou of Job Printing from a smal,

the largest Poster, at N, O. prices.

H ADDEN, LOUIS.- Physician ti:
geon. Office at residence, sonath

tremity of Uniou street.

L ITTELL, R. M. -Druggist, A
and Pharmaceutist. Main strles

Bellevue. Prescriptions accurately di&•

Lr ESASS1ER, F.-Staple and fancy
ies, liquors, cigars, confectionaei,

ware, &c., cheap for cash; Court strtet

L ATREYTE, ETIENNE-Dry g@@45i
J ware, crockeryware, staple anm

groceries. Main street, opposite LitIe.

EWIS & BRO.-Attorneys and
at Law. Office on Landry st., *

Court and Market streets.

OIDEN, JOHN N.-Attorney Ad•
selor at Law. Office on Landry

same lately occupied by H. L. GOaran

R OOS, DAVID-Dry Goods, Clothl
Boots, Shoes, Groceries, H• .

Corner Main and Bellevuo streets.

SKINNER, L.-Gunsmith. Arms
) chinery of all kinds repaired
sharpened. Landry street, near th

IHE OPELOUSAS COURIER.
. ed 1852. Published weekly,

French terms, 92.50 in advanc


